
Le sommeil du Uevre 

l1ll annee du Lievre com­
'!~' mence de facon encoura­
geante pour le Cambodge. 

La paix dans Ia region et au 
Cambodge est maintenant fer­
mement etablie. 

La reconciliation politique est 
en bonne voie, on ne voit pas 
ce qui pourrait, avant les pro­
chaines elections c' est a dire 
pendant plusieurs annees en­
core, Ia troubler. 

La machine democratique 
fonctionne normalement, on 
voit meme les questions au 
gouvernement posees par I' 
opposition recevoir un com­
mencement de reponse. 

Le gouvernement a entrepris 
de realiser les promesses qu' 
il a faites. Et notamment de 
reduire les forces armees en 
com.,encant par les quelque 
20 000 soldats fantomes. 

La lutte contre le banditisme 
urbain, en particulier les en­
levements, a ete entreprise. 

Meme les recoltes de riz 
devraient etre bonnes cette 
annee, selon les devins 
comme selon le PAM et Ia 
FAO, et permettre un petit sur­
plus. 

Reste ce que I' on ne voit pas, 
ql,Je I' on devine : une corrup­
tion, et une fraude aux fron­
tieres, encore enormes, ce qui 
prive le gouvernement de 
moyens d' agir et les Cam­
bodgiens d' une amelioration 
de leur niveau de vie. 

Reste aussi que le niveau de I' 
activite ne monte guere. Peu 
de touristes, peu d' investisse­
ments concrets, peu d' em­
plois nouveaux, Apres 
avoir attendu tant d' echean­
ces, faut-il attendre main­
tenant Ia fin de Ia crise asia­
tique ? 
Puisque le Lievre dart, faut-il 
attendre I' annee de Ia Tor- . 
tue? c.n. 
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L' adhesion du Cambodge a 1' ASEAN 
lafin de 30 ans de conflits r egionaux 

AFTA : contraintes et avant ages esperes 
les ·etapes du ~ desar TneTnent douanier . 

G.~ Unis, ... bien d' au- le Japan. C' est Ia depuis 
est le 30 avril . t:..,. 'V . tres, ont de diverses fa- longtemps une preoccupation 

que le Cam- t-.._ 7 gons aide les khmers majeure de leaders com me Lee 
badge doit deve- r rouges, les ont utilises comme Kuan Yew de Singapour et le Dr 
nir Iars d' ~~ un parapet -meme bien long- Mahathir de Malaisie : empecher 
une cere- '- 1 monie temps apres que le danger viet- que les pays de Ia region ne se 
offi- r ~ cielle a namien eut disparu. diluent dans des ensembles diri-
~v Hano"i , le Dans ce schema, dans cet af- ges par des gouvernements et 
~ 'V 1 Oeme membre frontement entre allies de Pekin des multinationales lointaines, 
.. ~ de I' ASEAN, Associa- et allies de Moscou, I' Etat du conservemt une autonomie, et 

tion des pays du Sud- Cambodge s' est trouve du cote leurs caracteres propres. 
est asiatique, comme le principe du Vietnam et de I' URSS. Une bonne idee, done. Mais re­
en avait ete decide Iars du som- Ce schema a beau etre aujourd ' aliste ? II faudrait une volonte 
met annuel, a Hano"i deja, les hui depasse avec Ia fin de Ia ri- politique tres forte, egalement 
15 et 16 decembre dernier. valite Pekin I Moscou, avec Ia fin partagee par taus, et que le sen­
Cette adhesion a I' ASEAN sera- des khmers rouges, avec les timent de I' interet collectif I' em­
t-elle benetique pour le Cam- efforts menes maintenant par porte sur celui de I' interet na­
bodge ? La reponse, prudente, taus pour favoriser le developpe- tional ; que des avantages im­
pourrait etre : "plutot oui". Elle va ment commun, le front qui mediats soient sacrifies a des 
aider -on pourrait dire : contrain- partageait le sud-est asiatique a avantages futurs. 
dre- le Cambodge a retrouver un beau avoir disparu, il en reste C' est peut-etre illusoire de Ia 
niveau international dans les do- des souvenirs, des reflexes, part de pays qui tiennent avant 
maines de Ia diplomatie, de Ia peut-etre des connivences. Le tout a conserver leur individu­
legislation et des pratiques com- Vietnam a partitulierement alite . 
merciales. Elle va I' aider dans soutenu Ia candidature du Cam­
des domaines necessairement badge. 
internationaux comme les trans- La reconciliation, ce n' est pas 
ports, Ia securite, Ia lutte contre seulement entre Cambodgiens 
le banditisme et Ia drogue, .. . et qu' elle se fait, mais entre pays 
surtout favoriser le developpe- qui se sont opposes. 
ment economique en general. L' adhesion du Cambodge a I' 
Bien sur I' A$EAN va coOter ASEAN est une etape impor­
cher au Cambodge, mais le ba- tante, on peut dire Ia derniere, 
teau est Ia , il passe, il ne faut dans ce processus de reconcilia­
pas rester a quai. tion regionale. Elle marque I' 

reconciliation regionale 
Mais il est juste de souligner d' 
abord que I' adhesion du Cam­
badge est un evenement histori­
que majeur. II marque Ia fin d' un 
conflit, sous-produit de Ia rivalite 
entre Moscou et Pekin, qui a 
profondement divise et meurtri le 
sud-est asiatique. 
Rappelons que I' ASEAN a eu 
longtemps le role principal de 
resister au communisme so­
vieto-vietnamien. Contre le Viet­
nam et le danger communiste 
qu' il representait pour l~s pays 
de Ia region (que Ia "theorie des 
dominos" voyait tomber les uns 
apres les autres dans le camp 
sovietique), Ia Chine, Ia Tha"i­
lande, Singapour, les Etats-

aube de temps nouveaux. 

interet national 
et nteret collectif 

La ' paix revenue, construire une 
Association elargie a dix mem­
bres est une idee d' autant 
meileure que les circonstances, 
c' est a dire Ia "globalisation" de 
I' economie, Ia soif de develop­
pement et les. capacites des so­
cietes concernees, Ia crise asi­
atique tout fait de I' ASEAN, 
jusqu' ici plut6t sommeillante, 
plus qu' une bonne idee vague, 
une realisation necessaire. 
Politiquement : il s' agit de resis­
ter a I' influence croissante, en­
vahissante, des quelques poles 
de puissance qui se partagent le 
monde : les Etats-Unis, Ia Chine, 

non ingerance, 
mais non consistance 

Le principe de taus temps appli­
que par les pays de I' Associa­
tion c' e'st : "pas d' intervention 
dans les affaires interieures des 
pays membres ". 
En vertu de ce principe, on ne 
reproche pas a Ia Birmanie son 
regime militaire. On ne parle pas 
du Timor oriental a I' lndonesie. 
On n' evoque pas au sein de I' 
ASEAN le proces .de I' ex-vice­
Premier ministre malaisien An­
war Ibrahim. On ne presse pas 
le Vietnam ni le Laos d' em­
brasser le capitalisme. Personne 
ne fait de remarques sur Ia libe­
rte de Ia presse iei et Ia. Les 
droits de I' Homme ne sont pas 
un sujet de ·discussion apprecie. 
Chacun sa voie t 

Cette attitude . de courtoise 
reserve a ses avantages. 
Comme on ne parle pas de ce 

· qui pourrait facher, on ne se dis­
pute pas. Mais cela ne dispose 
pas a affronter ensemble le 
monde exterieur. 

(suite page 2) 
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Le Musee national p . 3 
lnvestissements agrees en·1998 p. 7 livres p. 8 
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compter avec Ia t:.,. ~ 'encore Japonais, Ameri-

Chine ~7 cains et Europeens, ne 
D' autres facteurs · r presente . pas que des avan-
compro- " • tages. 
met- "~V tent Ia "II ne faut en aucune fac;:on que r ~~~ formation d' Ia Chine puisse ressentir I' 

G V une attitude poli- ASEAN comme une entite con­
~ V tique commune des currente; que le Cam badge en y 

t:.,. ~ pays de I' ASEAN vis a adherant puisse etre considere 
7 vis de I' exterieur. La per- comme rejoignant on ne sait 

ception de Ia Chine en est un. quel camp anti-chinois" me::' 
La Chine a ses allies naturels nager les susceptibilites du 
dans I' ASEAN , comme Singa- grand frere chinois, c' est peut­
pour, alors que d' autres mem- etre ce ~u· ant voulu les trois 
bres sont plus detiants : I' In- membres de I' Association qui 
donesie, Ia Malaisie, le Vietnam. ant retarde I' adhesion du Cam-
Ce n' est pas .que Ia Chine s' badge Singapour, les Philip-
oppose a Ia formation de I' pines, Ia Th~filande . 
ASEAN . Pour elle c' est un phe- On note que de son cote le 
nomene favorable dans Ia me- Cambodge soigne ses relations 
sure ou il augmente Ia stabilite avec Ia Chine, aujourd' hui ex­
politique de Ia region; ou il cree cellentes : visites officielles , pas 
des possibilites accrues d' in- de reconnaissance de Ta'iwan 
vestissements et d' echanges. evidemment, et en sens in­
Mais aussi, il est possible que verse : investissements et prets 
pour Ia Chine I' apparition sur chinois au Cambodge ... 
ses frontieres sud d' une cein­
ture d' Etats qui se donnent une 
logique commune, d' un pole de 
developpement plus autonome, 
done mains facilement penetra­
ble, manoeuvrable, d' un vaste 
marche qui pourrait attirer plus 

I' AFTA, le grand projet 
Si done Ia formation d' une 
ASEAN ayant une certaine con­
sistance politique apparait assez 
problematique, Ia creation d' 
une zone de libre-echange, I' 

NOUVE:'~U 

AFT A, decidee en 1992 et qui 
devrait etre realisee en 2008 (et 
des 2003 pour les plus deman­
deurs, Singapour, Ia Malaisie et 
Ia Tha'ilande) est presentee 
comme Ia grande ambition, Ia 
realisation qui apportera le 
developpement et Ia prosperite 
aux pays membres. 

bon pour le· Cambodqe ? 
Peut-etre en effet, mais Ia aussi 
I' avenir n' est pas tout trace . 
Cette zone de libre echange qui 
va creer un marche de presque 
500 millions d' habitants, elle 
pourrait profiter surtout aux 
plus forts, aux pays membres 
deja developpes, qui ant quel­
que chose a exporter Singa­
pour, Ia Malaisie, Ia Tha'ilande. 
Ce sont justement les plus 
presses de Ia realiser. 
Le principe tout le monde 
"desarme", reduit a presque rien 
ses droits de douane a I' impor­
tation . On dit : cela va favoriser 
les echanges intra-ASEAN 
soit, mais au profit de qui ? 
On dit : ce vaste marche de 500 
millions d' habitants va attirer les 
investissements etrangers : soit, 
mais est-on sur que ces inves-

tissements n' iront pas surtout 
Ia ou existe une main d' oeuvre 
deja qualifiee? On dit: le Cam­
badge est bien situe, il a une loi 
sur· · les investissements tres 
seduisante. Soit, mais sait-on si 
les avantages comparatifs {cout 
de Ia main d' oeuvre, ... ) 
joueront en faveur du Cam­
badge ? Sait-on si I' augmenta­
tion des revenus de Ia fiscalite 
compensera Ia diminution des 
recettes douanieres ? 

II y a Ia beaucoup d' inconnues. 
Et apparemment on ne prevoit 
pas de "fonds de solidarite", de 
reequilibrage, pour aider les re­
giqhs les plus pauvres comme il 
en existe dans I' Union Eu­
ropeenne. 
II faut aussi rappeler I' impor­
tance de I' Asie non-ASEAN 
pour le Cambodge. Et une autre 
priorite le developpement du 
bassin du Mekong. · 

De toutes fac;:ons, disent les 
sceptiques, personne ne va 
vraiment desarmer. Chacun va 
continuer a proteger ses pro­
duits "sensibles" et I' AFTA n' 
aura pas de realite. Inutile done 
de se faire du souci ' c.n. 

L' integration regionale en route? 
On a pu dire que I' ASEAN en 32 ans n' 
avait pratiquement rien fait. C' est vrai, mais 
il ne faut pas pour autant prolonger cette 
"courbe plate". 
Maintenant que les conflits ant cesse, que I' 
idee d' un developpement regional suscite 
plus de confiance, que I' environnement in­
ternational pousse a Ia formation d' ensem~ 
bles regionaux, et sous I' effet aussi, peut­
etre surtout, de Ia crise financiere qui a bien 
montre I' utilite qu' aurait pu avoir une Asso­
ciation si elle avait existe, I' integration 
devrait prendre un rythme plus soutenu. 

Les echanges intra-ASEAN augmentent 
vite, c' est vrai, comme le montrent les chif­
fres ci-dessous. Mais en 1995 et 1996 I' 
augmentation des echanges intra-ASEAN.· 
quoique rapide, a ete mains rapide que celle 
des echanges de I' ASEAN avec le reste du 
man de. 

a destination de I' ASEAN) , mais Ia Malaisie 
et Ia Tha'ilande sont sur ses traces. L' 
ASEAN, selon ces chiffres , prend de Ia 
consistance. 

. Mais a quai sont dues ces augmentations 
spectaculaires ? Cote consommation, a une 
augmentation des pouvoirs d' achat, bien 
evidemment. Cote production, il s' agit pour 
une large part de I' effet de Ia delocalisation 
.d' usines situees hors ASEAN Japan, 
Hong Kong, Ta'iwan, Occident. 

exportations intra-ASEAN 
(millions de dollars) 

1990 1995 
2 542 4 290 
8613 20131 

594 2 305 
La decision prise en 1992 de cre·er par 
etapes une zone de libre echange (Asean 
Free Trade Area. AFTA) avait deja marque 
I' apparition d' une certaine volonte des gou­
vernements. 

lndonesie 
Malaisie 
Philippines 
Singapour 
Tha'ilande 
Vietnam 
Brunei 

12 858 35 371 
2 641 11 228 

324 633 
. 462 485 

De sorte qu' au dela des progres remar­
quables de I' activite et des niveaux de vie 
mis ainsi en evidence, il reste aux pays de I' 
ASEAN a devenir un pole de developpe­
ment dans un monde multipolaire. A n' etre 
pas seulemeRt un lieu de delocalisation et 
un vaste marche pour des multinationales 
lointaines, un champ de rivalites econo­
miques internationales. mais un pole qui ait 
ses caracteres propres, au se prennent des 
decisions, d' ou I' on exporte des produits 
locaux a haute valeur ajoutee, mieux capa­
ble de resister a une dilution possible dans 
un ensemble dirige par Ia Chine, par le 
Japan, ... 

Ces chiffres releves par le FMI montrent : 
- Ia tres forte disparite des 7 economies 
considerees; - Ia rapidite impressionnante, 
pour certains membres, de I' augmentation 
de leurs exportations vers I' ASEAN. 

Reste a voir si les dispositions qui ant ete 
prises (pp. 5-6-7) seront vraiment appli­
quees. II ne manque pas de sceptiques 
pour estimer que c' est le marche, les en­
treprises, non les institutions "ASEAN"; qui 
continueront a jouer en realite un role de­
terminant. Que les entreprises, les lobbies, 
obtiendront assez de derogations pour vider 
I' AFTA de realiw. 

Pour Ia Tha'ilande, ces exportations ant ete 
multipliees par presque 5 en 5 ans ! Pour 
les Philippines, par 4. Singapour reste loin 
en tete (55 fois les exportations du Vietnam 

Meme avec une volonte politique tres forte, 
est-ce possible ? 

A PROPOS ... 

questions au gouvernement 
Quand les 15 deputes du Parti 
de Sam Rainsy demandent que 
le gouvernement reponde a 
leurs questions ecrites, ils sont 
dans le droit fil de Ia Constitu­
tion . 
Art. 89 "Sur demande d' au 
mains 1110eme de ses mem­
bres [sqit 12], /' Assemblee na­
tionale peut inviter une emi­
nente personnalite 8 venir /' 
eclairer sur une question d' une 
importance particuliere". 
Art. 96 : "Les deputes peuvent 

---
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interpe/ler /e gouvernement 
royal( .. .) La reponse du minis­
tre ou du Premier ministre peut 
se faire oralement ou par ecrit. 
La reponse doit se faire dans 
un delai de sept jours apres Ia 
reception de Ia quest10n. S ' 
agissant d' une reponse orale, 
le president peut decider d' ou­
vrir ou non le debat ( .. .). L' As­
semblee nationale reserve un 
jour par semaine pour /es re­
ponses aux interpe/lations 
( ... )". 
Le PSR a pose au gouverne­
ment 15 questions depuis de­
cembre 1998, concernant no-

tamment : les contrats de con­
cessions forestieres, le tribunal 
international pour juger les 
khmers rouges, Ia transparence 
fiscale, les salaires des ensei­
gnants et des fonctionnain3s, les 
enlevements, les exportations 
illegales de bois vers le Viet­
nam, ... 
Le ministre de I' lnterieur Sar 
Kheng a ete le premier a se 
presenter devant I' Assemblee 
le 8 avril, au sujet des enleve­
ments.Selon Sam Rainsy (Open 
Forum 15 avril) il n' aurait pas 
vraiment repondu a Ia question 
posee. 

armes legales et illegales 
Les permis de port d' arme de­
livres par quelque gouverne­
ment que ce soit qui contrevien­
nent aux dispositions des arti­
cles 8, 9 et 10 du sous-decret 
62 du 31 juillet 1995 sont revo­
ques, decide une r$solution du 
co-ministre de I' lnterieur Sar 
Kheng du 2 avril 1999. 
Selon ce sous-decret 62, a pre­
cise le directeur general de Ia 
Police Hok Lundy, les fonction­
naires autorises a posseder une 
arme sont les directeurs­
adjoints de departement minis-

(sllite page 3) 



Le ~usee National 
e volut:io:n et: p:rojet:s 

un entt·cticn avec Hab Touch 
directeur-adjoinl du Jvfusee 

I . 
.-a· e ·Musee national est un 
~joyau , - sans doute le plus 
beau Musee du Sud-est asi­
atique. La construction, inaugu­
ree en 1920, est maintenant 
classee. Avec son patio c' est 
un cadre parfait, pour des col­
lections admirables. 
La direction du Musee a deux 
fiertes particulieres, nous dit 
Hab Touch, directeur-adjoint du 
Musee : 
- 66 pieces des collections, en 
bronze, en pierre et en bois. qui 
toutes avaient ete nettoyees, 
restaurees , fixeies a de nou­
veaux socles par I' atelier de re­
stauration ont fait partie de Ia 
grande exposition d' Art Khmer -
qui a ete presentee en 1997 a 
Paris, a Washington et a To­
kyo ; 
- et son atelier de restauration . 

un Musee en mouvement 
C' est en fait un musee en 
cours de reamenagement, de 
renovation , en mouvement", 
que les visteurs decouvrent. 
Ce que I' on voit : un meilleur 
eclairage des salles et des oeu­
vres , grace a Ia reouverture de 

frequentation 
En 1998 le Musee National a 
rer;;u 39 570 visiteurs, un chit­
fre de loin inferieur a celui de 
1997 : 56 670, annee record , et 
de celui de 1996 43 017. On 
est a peine au-dessus du niveau 
de 1995 : 38 230. 
La composition de ces chiffres 
est interessante. Les visites des 
etrangers et les visites des 
khmers obeissent a des 
logiques differentes. 

Le nombre des visiteurs 
khmers augmente, par palliers, 
de far;;on spectaculaire . 

19~5 6 331 
1996 5 830 
1997 25 758 
1998 22 947 

Ces visiteurs khmers, ce sont -d' 
une part des particuliers. pour 

cloisons donnant sur I' admira­
ble patio; une nouvelle disposi­
tion des salles (en cours), qui 
met mieux les pieces en valeur; 
et pour les visiteurs les plu~ at­
tentifs : une "reprise" des pieces 
elles-memes, nettoyees, fine­
ment restaurees, avec une 
demonstration majeure des ver­
tus des techniques modernes et 
du savoir-faire de I' atelier Ia 
statue de Jayavarman VII. 

ce que I' on ne voit pas 
grace a 5 ordinateurs donnes 
par I' AIMF (Association lnterna­
tionale des Maires Fran­
cophones (a qui I' on doit deja Ia 
renovation du Phnom) et a 4 
specialistes delegues par Ia 
Ville de Paris , on est en train d' 
informatiser I' inventaire des 
collections , qui n' existait jusqu' 
ici que sur papier -et de far;;on 
incomplete. 

les projets 
On ne voit pas non plus les pro­
jets. lis sont de plusieurs or­
dres, remarque Hab Touch, 
mais retardeis par le manque de 
fonds . Les · recettes des entrees 

qui le droit d' entree est de 500 
riels, d' autre part des eitudiants, 
soldats et moines pour qui I' en­
tree est gratuite. Le nombre des 
etudiants a ete de 7 122 en 
1997, 8 37 4 en 1998, "ce sont 
des chiffres tres encoura­
geants". estime le directeur ad­
joint du Musee Hab Touch, "qui 
montrent que les Khmers se re­
approprient leur heritage cul­
ture!" . 

Pour les visiteurs etrangers, 
leur nombre a varie avec le eli­
mat politique. 

1995 
1996 
1997 
1998 

31 899 
37 181 
30 912 
16 570 

. II devrait se redresser rapide-
ment. 

A PROPOS ... ·.- - ·- · Rasfnei -Kiimpucfiea: Ira d. 

teriel et au-dessus. 
Une commission mixte armee­
police-municipalite a ete creee 
avec Ia mission de rechercher et 
con-fisquer les armes et muni­
tions illegales. Les verifications 
ant commence avant les conges 
du Nouvel An khmer. 
Selon le vice-Gouverneur de 
Phnom Penh Chea Sophara, il y 
aurait a Phnom Penh environ 
10 130 armes a feu, dont 2 380 
avec un permis valable, 6 455 
avec un permis non valable, et 
1193 sans permis (d' apres 

Mirror) . 

elections communale~ 
Pour les elections communales 
qui doivent avoir lieu fin 1999, le 
NEC prepare deja le materiel et 
les equipements . On attend Ia 
loi sur ces elections ·communa­
les. Elles cauterant environ 19 
millions de dollars, et I' on 
espere une aide de Ia com­
munaute internationale comme 
pour celles de juillet 1998. Le 
NEC (National Election Com­
mittee) va controler les listes 
electorales et ameliorer certains 

vont integralement -au ministere 
des Finances. ''Si nous en 
avions seulement 50 %. nous 
pourrions par exemple reparer 
les plafonds; les sols aussi ont 
besoin d' etr:e retails. el /' eclai­
rage des pieces, qui est Ires 
important. 
- les plafonds seront refaits 
grace encore a I' AIMF (avec 
une contribution cambodgienne 
de 20 %) ; 
- on va etablir avec le ministere 
de I' Education nationale un pro­
gramme de visites pour les 
classes d' eleves; 
- on souhaite des cassettes et 
des ecouteurs qui permettraient 
des visites dans toutes les 
langues : japonais, chinois, . 
- il faudrait aussi poursuivre Ia 
formation du personnel, 70 per­
sonnes, augmenter sa qualifi­
cation notamment dans le do­
maine des langues etrangeres. 
- on projette enfin de construire 
au nord du Musee, le long de Ia 
rue , un pavilion , qui abriterait 
des toilettes, un petit bar, et une 
boutique de souvenirs. Les 
plans de ce pavilion existent 
une demande de financement a 
ete adressee a I' AIMF. 

atelier de restauration 
Dirige depuis un peu plus de 3 
ans par Bernard Porte , restau­
rateur de sculptures, I' atelier 
de restauration a forme 4 Cam­
bodgiens. C' est une experience 
heureuse. L' un d' eux ensei­
gne a Ia Faculte d' Archeologie. 
Deux sont actuellement en ac­
tivite , et Ia releve est assuree : 
'Je vais progressivement pas-

Ta Mok businessman 
Ta Mok avait :'des centaines de 
millions de dollars dans les an­
nees 90", venant de contrats 
avec les Tha'is : vente de bois et 
de pierres precieuses, un hotel 
et plusieurs stations-service; il 
gagnait jusqu' a 200 millions de 
dollars par an selon le khmer 
rouge rallie Ke Pauk; il avait des 
parts dans Ia societe · Aroonsa­
wat. Les khmers rouges au­
raient encore 20 millions de dol­
lars dans- des banques tha'is. 
Selon Ta Mok lui-meme, tout 
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ser mes pouvoirs: ces Cam­
bodgiens sont main.tenant ap- . 
tes a assurer les interventions · 
regulieres necessaires". 
Beaucoup de modifications sont 
en gestation dans le Musee. 
Parmi les idees directrices 
presenter aux visiteurs une part 
des tres importantes reserves 
conservees dans les sous-sols, 
et pour cela amenager de nou­
velles salles celle dite du 
Bayon, dans Ia partie nord du 
Musee, au serait presentee Ia 
statue de Jayavarman VII , et 
celle qui lui est symmetrique au 
sud, actuellement atelier de res­
tauration -qui sera a I' aise dans 
une partie seulement des locaux 
qu' il occupe actuellement. Les 
travaux d' amenagement, qui 
concernent aussi les sols, ant 
commence. 
Pour Ia restauration elle-meme, 
nous faisons surtout de Ia "de­
restauration" , nous dit B. Porte. 
Au lieu des joints parfois ap­
proximatifs et tres visibles d' 
autrefois, des lourdes armatures 
de fer, on sait faire maintenant 
des assemblages parfaits, et 
demontables. Presentees sur 
de nouveaux socles, les pieces 
sont deplar;;ables. · 
Ainsi ant ete reajustes les 7 
morceaux principaux de Ia 
statue de Jayavarman VII. tan­
dis que Ia desquammation qui 
concerne I' epiderme du dos de 
Ia statue fait I' objet de recher­
ches au laboratoire du Louvre 
de Champs sur Marne. 
On etudie actuellement Ia dispo­
sition qui mettrait le mieux en 
valeur cette piece magnifique. • 

--ses Dleris auraienl: sa1s1s par 
les autorites tha'ilandaises 
(d' apres Moneaksekar Khmer, 
trad . The Mirror) 

Centre de soins cardiaques 
Un don humanitaire franr;;ais 
permet a "La Chaine de I' 
Espoir" de construire a I' hopital 
Calmette un Centre de soins 
cardiaques qui coutera 1 , 7 mil­
lion de dollars de batiments et 
330 000 dollars d' equipements. 
Environ 1 00 000 enfants cam­
bodgiens sont victimes de trou-

(suite page 6) 



entrant dans I' 
EAN, le Cambodge s' 

engage a atteindre I' ob­
jectif commun : Ia creation d' 
une zone de libre-echange. 
II devra diminuer, par etapes, 
les droits de douane qui trap­
pent .les importations en prove­
nance des pays membres. 
Comme le Cambodge va com­
mencer cette diminution bien 
apres les autres, on lio1i accorde 
un calendrier particulier, des de­
lais plus longs, qui lui donneront 
le temps de s' y preparer et de 
s' adapter. 
Ces delais sont d' autant plus 
importants qu' au Cambodge ce 
sont les droits de douane qui 
justement constituent I' essen­
tiel (70 % environ) des res­
sources budgetaires nationales. 
Les annees de delai devront 
etre utilisees a augmeriter Ia 
part des imp6ts dans les res­
sources du budget 

mise ·au point des 
nomenclatures tarifaires 

Prevoyant d' etre admis comme 
1 Oeme membre de I' ASEAN en. 
juillet 1997, le Cambodge s' y 
etait deja prepare ("Special 
ASEAN", en 72, mai 1997) 
Les delais intervenus du fait des 
evenements de juillet 97 ant du 
mains permis de mettre au point 
les "nomenclatures tarifaires", c' 
est a dire Ia repartition en 4 
listes de taus les produits con­
cernes par les droits de douane, 
Pour cette mise au point, nous 
dit-on au departemerit ASEAN 
du ministere des Finances, 
nous avons dO tenir compte de 

~ - Gf!Ml)O'El6e NOUVef!U 

le CAIY.IBODGE 
cla. .. s I' ASEAN 

avantages et contraintes 
desarmeinent . tarifaire 

trois documents : - le "systeme 
harmonise", version 1996, de I' 
Organisation Mondiale des 
Douanes; - Ia nomenclature 
tarifaire propre a I' ASEAN; - et 
le tarif des douanes cam­
bodgien en vfgueur. 
C' est un travail important: alors 
que le tarif actuel des douanes 
compte 2 200 "sous-positions" 
tarifaires, Ia version revisee en 
compte 6 807. Elle est a tres 
peu . de chases pres (2 a 3%) 
similaire a Ia nomenclature des 
pays de I' ASEAN. 
Cette harmonisation des no­
menclatures rend plus faciles 
les echanges entre com~ 
men;:ants. Elle a un autre avan­
tage : elle diminue beaucoup Ia 
"fraude sur documents", qui 
consiste a declasser les pro­
duits, a profiter. de definitions 
insuffisamment precises pour 
les inscrire dans des categories 
plus faiblement taxees . 
Les listes ainsi revisees ant ete 
soumises a Ia reunion des Min­
istres de I' Economie des pays 
membres qui a eu lieu a Phuket 
en mars. 

10 ans pour atteindre 
0,5% 

de droits de douane 
Le temps imparti pour atteindre 
I' objectif commun 0,5 . % de 
droits de douane pour les 
echanges entre les dix pays 
membres reste· de 1 0 ans. Mais 
comme le Cambodge com­
mence le processus apres les 
autres, il lui est accorde un delai 
supplementaire avant de com­
mencer a reduire ses droits . 

Pour les produits inclus dans Ia 
liste generale (voir categories p. 
5) , deux rythmes de diminution · 
sont prevus : un plus rapide dit 
"fast track ':· un plus lent dit 
"normal track". 

fast track 
- pour les produits taxes de 7 a 
20 %, Ia date limite pour attein­
dre des droits allant de 0 % a 5 
% maximum est : 2005. 
- pour les produits taxes a plus 
de 20 %, Ia date limite pour at­
teindre des doits de 0 a 5 % 
maximum est : 2007. 

normal track 
- pour les produits frappes de 
droits allant de 7 a 20 %, Ia date 

. limite pour atteindre 0 a 5 % 
maximum est : 2007 ; 
- pour les produits frappes de 
droits superieurs a 20 % Ia date 
limite pour atteindre 0 a 5 % 
maximum est : 2010. 
Le Cambodge a ainsi un delai 
de 4 annees plus long que celui 
du Vietnam, pour qui Ia date ul­
time est 2006; et de 2 ans plus 
long que celui accorde a Ia Bir­
manie et au Laos : 2006. 

cas particuliers : matili!res 
premieres industrielles et 

equipements 
Le Cambodge ne cherche pas 
systematiquement a maintenir 
les droits de douane. Ainsi, pour 
les matieres premieres industri­
elles qui sont au Cambodge 
frappees a 7 %, le taux sera ra­
mene a 5 % des 2003. 
Mesures comparables pour les 

. machines et equipements, le 

taux existant de 15 % sera ra­
mene des 2000 a 10 % eta 7 
%en 2002. 
lnstaures en 1993 ces taux 
avaient ete mal congus, estime 
le departement de I' ASEAN . lis 
decouragent I' investissement. 
Au Vietnam, ces categories de 
produits sont exemptes de 
droits. II taut faire de meme au · 
Cambodge, que taus I' equipe­
ment de haute technologie, no­
tamment les machines-outil, les 
tracteurs , I' equipement des usi­
nes, les machines a coudre a 
usage industriel (qui paient un 
droit de 15 % , et davantage, a I' 
entree au Cambodge, centre 1 
% au Vietnam) , scient exemptes 
de droits -a I' exception bien sur 
des produits qui seraient fabri­
ques au Cambodge-. Les in-

. vestisseurs ne devraient me me 
pas passer par le .CDC .pour y 
negocier des conditions particu­
lieres. 

favoriser le long terme 
L' objection souvent faite en 
diminuant les droits de douane a 
I' importation on dirninue aussi 
les recettes budgetaires . C' est 
vrai dans I' immediat, reconnalt 
le departement ASEAN du min­
istere des Finances .. Mais I' im­
portant est que ces dispositions 
favorisent Ia production locale, 
et permettent I' exportation de 
produits cambodgiens c' est 
cela I' objectif a long terme. 
D' autre part, les recettes per­
dues au moment de I' importa­
tion se retrouveront dans les im­
p6ts que les entreprises devront 
payer mensuellement 

. ia realisation ci' une zone de iibre-echange : les etape·s selon les positions taritaires 

0% .0,3% 
305 9 

Normal track 
Fast track 
total 

7% 
2692 

0% 
125 
95 
220 

10% 
14 

7% 
.589 
688 
1277 

15% 
1808 

20% 
63 

10% 
14 ~ 

14 

30% 
4 

15% 
984 
61 

1045 

35% 
1566 

20% 
9 

9 

40% 
8 

35% 
267 
148 
415 

50% 
326 

90% 
6 

50% 
7 

53 
60 

120% 
6 

total 
1995 
1045 
3040 

total 
6807 

% 
29,31 
15,35 
44,66 

La liste gemerale (IL) com­
prend les 3040. produits 
dont les droits de douane 
devront iHre reduits a 5 % 
maximum en premier. 
Deux vitesses : 
- Rapide : ceux qui sont 
taxes de 7 a 20 % : en 
2005; ceux qui sont taxes a 
plus de 20 % : en 2007. 
- Lente : moins de 20 % : 
en 2007; plus de 20 % : en 
2010. 

-
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nee 1/ Seme des sous-positions de 
Ia liste des produits en exclusion 
temporair·e (TEL) dans 1a liste des 
sous-positions dti tar-if general (IL) . 
C' est le CaJ:\lbodge qui decide 1es 
sous-positions qu' il transfere cha­
que fois. 

h..._V (ASEAN Free 
"- .1"'~ Trade Associa-CJ' tion), les 6807 

"_positions tarifaires" (c' 
~~ est a dire produits) existan-
-;;;1 tes_ do~vent etre reparties en 4 

categones. Chaque categorie de 
produits sera soumise a un taux et 
a un rythme de diminution de 
droits de douane different. 

Cha que pays constitue ses 4 lis tes 
en fonction des criteres·communs et 
en cher·chant bien sur a proteger 'au 
mreux s es rnterets, c' est a dir·e, 
s elon les cas, a retarder autant que 
possrble Ia diminution des dr·oits. 
Mais la repartition pr·oposee doit etre 
en surte agr·eee par les autres mem­
bres; les exemptions doivent e tr·e 
solidement justifiees. . 

• Tarif general ou "Inclusive 
List" (IL) : cette categorie de pro­
dt.uts compte 3040 positions tari­
f<m·es s ort 44, 66 '~;, du totaL Ne fi­
gur·ent Ia que des pwduits qui ·ant 
des valeurs en douane inferieures a 
1 _million de r·iels. Cefi positions ne 
gener·ant pas de clwits de douane 
importants, Ia diminution des dr·oits 
est de peu de consequences . On les 
s oumet clone en premier aux con­
tramtes du CEPT, Common Effective 
Pref e rential Tariff 
Sur· ces 3040 produits, 199 5 (soit 
29,3 1 %) r·elevent de Ia "nonnal 
track" ("pente normale"), et devront, 
selon les droits qui 1es frappent (voir 
C! -COntr·e) e tr·e reduits a Un maxi­
mum de 5% en 2007 au en 2010 · 
et 1045 (soit 15,35 %) re1event d~ 1a 
~fast t~ack " (pente rapide), e t devr·ont 
etre redurts a un maximum de 5 %, 
en 2005 au en 2007. 

• les produits en exclusion tem­
poraire ou Temporary Exlusive 
List (TEL) : c ' est 1a liste qui compte 
le plus de produits :. 3514, soit 
51 ~ 6 2 'Yo du total . Il s ' agit de pw­
durts qur ne sont pas prets a sup­
por·ter 1es contr·am.tes du CEPT des 
produits manufactures que 1'• on 
souhrute proteger tempm·airement d' 
une concunence etrru>ger·e qui pour-

Il en soumet Ia liste a 1' Unite Na­
.,,,,,_,,,,,,,,,,.-.,.,.· .. ·.-.-: tio71ale_ de 1' AFTA (National Ajta Unit) 

qur exrste dans chaque pays, com­
posee de r·epresentants de tou-tes 
les activites et des divers ministeres 
et autorites concernes (Affaires 
etr·ru>geres , Cabinet du Consei1 des 
ministres , Finances, Agriculture, In­
dustne, P1ru>, CDC, direction des 
Douanes , direction des Impots . . . ; 
le depru·tement ASEAN du ministere 
des Finru1.ces assure le secretar-iat· c' 

rait etr·e trap for·te. Le passage des 
pwdmts de cette liste a celle du tru·if 
general s' echelonne entr·e 2003 et 
2?07 (voir ci-apres) . Il y a done un 
delru de 3 ru>s avru>t le debut de la 
"pente". 

• les produits dits "sensibles" 
Sensitive List ('SL) : ce sont de~ 
produits agn:cole s non transformes 
(Unprocessed Agricultural Products, 
UAP) , dont 1' inclusion dru>s le 
schema. CEPT pourrait per·turber la 
productwn locale au les balru1.ces 
(commer·ciale , d es paiements, ... ). 11 
n' y a dru>s cette liste _que 48 sous­
positions , soit 0,70 Ofr, du total. 11 s' 
agit surtout de fr·uit s e t legumes. 
Les produits agricoles non trans­
formes dits UAP (Unprocessed Agri­
cultural Products ) : 1' "es calier" ne 
commence pour eux qu' en 2004 et 
se termine en 2010. 
Pour les produits agricoles manu­
factures (Sensitive Agricultural Prod­
ucts ou SAP) le d e lai de gr·a ce est de 
5 ru>s et la pet-iode de transfert de 7 . 
"fl ne faut pas avoir peur de diminuer 
les droits ", estime le departement 
ASEAN : "si 1' on veut exporter et . 
profiter des faibles droits des autres 
membres, on a interet au contraire a 
inscrire ces produits dans le Tarif ge­
neral (liste IL)". 
Jl1entionnons une derniere catego­
ne : les produits hautement sensi­
bles (Hihly Sensitive Products ou 
HSP) : 7 annees de gr·a ce , et 9 ru>s 
de tr·ru>sfert . . 

les 5 marches de 1' escalier 
Les etapes de Ia "pente" -au plutot 
de 1' "escalier"- que 1' on fait des­
cendre aux dr·oits de douane a 1' im­
portation sont pr·atiquees ainsi : 
A pru·tir du ler jru>vier· 2003, pen­
dant 5 ru1.s, on trru>sfere chaque ru>-

est lui qui a 1' initiative. ' 
Le trru>sfer·t des produits de la liste 
TEL a la liste IL ne donne guere lieu 
a negociations avec les autres pays 
de 1' Ass ociation pru·ce qu' on sait 
que de toutes fa~ons, un peu plus 
tot au un peu plus tru·d, les produits 
tempor·airement exclus de 1a dimi­
nution d e s droits y seront soumis. 

• les produits generalement ex­
emptes, General Exemption List 
(GEL) : 205 sous-positions au 3,01 
% du total. 11 s' agit de produits qui 
repondent a 1' un des quatre 
cr·iter·es : - ils touchent a la securite 
nationale (ru·mes , explosifs); - ils 
portent atteinte a la morale 
(pornographie); - ils nuisent a la 
sru>te humaine _(produits toxiques·, 
dwgue, .. . ) au at"lrmale; - ils ant une 
valeur historique, culturelle, ru·­
cheologique , .. . Ces produits ne sont 
pas Soumis aux regles du CEPT les 
droits qui les concernent ne se~·ont 
pas diminues. 
Chaque pays cher·che evidemment , 
au moment d' etablir les listes a in­
sc:i·ire dru>s Ia liste des "produits ge­
r:eralement exemptes" (GEL), qui 
echappent a toute diminution de 
droits, les pr·oduits dits "sensibles" 
de fa~on a les proteger· une fois pou;­
toutes. 
C' est la .qu' il peut y avoir· contesta­

tions de Ia pru·t des autres pays. L' 
inscription d' un produit dans Ia 
liste GEL doit ere solidement mo­
tivee . 

(suite page 6) 

La r~~lisation d' une zone de libre-echange : les etapes selon les positions tarifaires 

, ,, R~P:~:~~i~~m:~~~ :~,1:4 t.1R~~~'~r~ : !~r!rii.:t~~ ~~J~ : ~lt!~ : ~~~ ~~P~ 9~\?n~::!~mu~r~~,~~ : tt~ma9.r¥® §.'¥£!Y:~t¥i:I4.r~~; : r.~4J:' :: : 
0% 7% 15% 20% 30% 35% 40% SO% 90% 120% total . . .. ~lo .. 
77 1367 743 46 4 1125 8 132 6 6 3514 51,62 

Le;> produits en exclu~io~ temporaire (TEL) seront transferes par tranches d' un cinquieme chaque an~e~ pendant 5 ans a partir de 2003 
dans Ia llste du tanf general (IL). ' · 

8 9 26 6 8 14 134 205 3,01 

~=s ~roduits de ce~e liste sont ceux qui echappent a toute reduction tarifaire, parce qu' ils repondent a des criteres de securite au de 
nte au de morallte nat1onales. Le Cambodge voudra1t y 1nscrire les cigarettes, les bieres et alcools, et meme les produits petroliers . 

. . . pOg!l 5 
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les -malins du G ]"- · des inten~ts en j_eu. Les fab1·iquants 
GEL ~:::J~ locaux de cigarettes souhaiteht 

Le Cambodge ~ deman- evidemment que l' on continue a ap-
de tn~s r n 0 r m a 1 e - . pliquer des dmits <;le 50 % sur les 
ment h.,.~ a inscrire dans cigarettes importees. L' inscriptimi 
1 a "-J""-:; liste GEL (c' est a dans la liste GEL garanti1·ait la per-c,' dire a mainteni1· les manence de ces dmits. Elle sera 

droits a l' importation des probablement acceptee, estime le 
~ produits conce1·nes)des pro- departement ASEAN, une organisa­
-;J~ duits tels que les narcotiques, tion comme 1' OMS (Organisation 

les prosJ.uits chimiques dan- Mondiale de la Sante) soutient ce 
gereux, les produits chimiques qui genre de mesures. 
servent a la fabrication des nar- Le Cambodge che1·che aussi a in­
cotiques, .. . scrire dans la liste GEL la biere et 
Mais il cherche au'ssi, comme cer- les alcools. Les alcools , qui viennent 
tains autres pays -Singapour, Viet- surtout de France, ne concernent 
nam, Indonesie, .. ) a y inscrire les pas les pays de 1' ASEAN , mais bien 
cigarettes pour pmtege1· la sante plus les importateUI·s. 
publique . En plus de la sante, il y a Plus diffficile : I' insc1·iption dans la 

1"'!0==========.,.,====== liste GEL des produits petroliers -
·r~R~m~RP.~M-~W~Pt~ · it$~ij¥i~~1~]if:f qui constituent un tiers des recettes 

7% 
22 

=:=:=:=:::=·===============<::::::::::::·::::::::::::::=·=:=· douanieres du pays. TrOis autres 
15% 35% total % pays 1' on fait, en soutenant cette 

14 12 48 0,70 demande par des raisons de pollu-

tion qui semblent objectivement 
assez faibles . La liste GEL va d' ail­
leurs etre revisee pour repondre 
plus exactement aux quatre criteres 
enonces. 

se preparer a 2007 
Finalement, ce qui preoccupe le de­
partement ASEAN en prevision de Ia 
date-butoii- de 2007 a laquelle les 
dmits des produits temporairement 
exemptes cleVI·ont etre recluits a 5 % 
maximum, sont ceux qui actuelle­
ment apportent le plus de 1·evenus : 
les produits petroliers, les motos, 
les voitures, appareils de televi­
sion, refrigerateurs, 1' informa­
tique, "Nous avons 5 ans pour nous 
y prepare r, mais il faut le faire s Clns 
tarder". 
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les faux feronl/' objet de negocialions futures 

- IL : tarif general (Inclusive List) -TEL : produits en exclusion temporaire (Temporary Exclusive List) - UAP : produits ag­
ricoles non transformes (Unprocessed Agricultural Products)- SAP : Produits Agricoles Sensibles (Sensitive Agricultural 
products) - HSP : Produits tres sensibles (Highly Sensitive Products) - GEL : liste d' exemption generale (General Exemption 
List). 

- Le transfert des produits en exclusion temporaire (TEL) se fera ainsi : 
- produits dont le taux d' imposition est superieur a 20 % : taux reduit a 20 % au 1 er janvier 2005 
- produits apparus a pres le 1 er janvier 2005 : taux fixe a 20 % aussit6t; 
- les taux seront reduits en suite a 5 % maximum a Ia date limite du 1 er janvier 2010 . 

Le transfert des produits de Ia liste UAP (produits agricoles non transformes) dans Ia liste TEL se fera ainsi : 
- jusqu'au 1 er janvier 2005, ou a pres : 20 %; reduction en suite a 5.% maximum au 1 er janvier 2010. 
- les produits transferes au 1 er janvier 2010 seront au taux de 5 % maximum. 

- Cas particulier des matieres premieres industrielles : les taux d' imposition seront reduits a 7 % a partir de 2000; a 5 
% a partir de 2003. 
Pour les biens d' equipement et les machines, les taux seront reduits a 10 % a partir de 2000; a 7 % a partir de 2002; a 5 
% a partir de 2004. (d' a pres departemenl de/' A SEAN du ministere des Finances) 

A PROPOS .. . 

bles cardiaques, estime le direc­
teur de I' hopital Calmette Kry 
Tai Hong, sur lesquels 20 000 
ont besotn d' une intervention 
chirurgicale. 
La premiere pierre du futur Cen­
tre a ete posee le 5 avril en 

. presence du Premier ministre 
Hun Sen et de I' ambassadeur 
de France AJ. Libourel. 

MIA 
Avec les restes presumes etre 
ceux de 2 Americains, decou­
verts fin mars a Kompong 
Som, ce sont six membres, sur 
\Jn total de 14, du groupe en­
voye en mai 1975 pour tenter de 
recuperer I' equipage du porte­
conteneur americain Mayaguez, 
dont les khmers rouges s' 
etaient empares, qui pourraient 
avoir ete retrouves. 
Les deux helicopteres ameri­
cains avaient ete abattus par les 
khmers rouges pres de I' ile ou · 
I' equipage du May~uez etait 
suppose detenu. · 

Deputs le commencement de Ia 
recherche des MIA ("missing in 
action" , soldats partes dispa­
rus), en 1991, les restes de 40 
soldats ont ete retrouves, dont 5 
ant ete confirmes Americains. 
Au total, 81 militaires americain~> 
ont ete ont ete portes disparus 
au Cambodge (d' apres Rasmei 
Kampuchea, trad. The Mirror) . 

CAFC : 1er anniversaire 
Plus de 150 personnes ont as­
siste a Ia reception qui marquait 
le premier anniversaire du Club 
d' Affaires Franco Cambodgien 
(CAFC) organisee le 9 avril a I' 
hotel Sofitei-Cambodiana. Y as­
sistaient notamment I' ambas­
sadeur de France J .L Libourel, 
le Secretaire general du CDC 
Sok Chenda, M. Ok Serei So­
pheak, leurs epouses, et de 
nombreux invites. 

atelier de gravure 
Cree il y a six mois au Centre 
Culture!, cet atelier de gravure 
compte une vingtaine d' eleves, 
dont une· dizaine sont etudiants 

a Ia faculte des Beaux-Arts. Le. 
vernissage de Ia premiere expo­
sition avait lieu au CCF le · 8 
avril. 
Ouvert a tous gratuitement, 
taus les jours, cet atelier de gra­
vure est anime par le professeur 
Budi Santoso, dipl6me de Ia 
Faculte des Beaux-Arts de Dja­
karta. Grace a lui, les apprentis­
graveurs, auxquels sont fournis 
les materieux -bois, lino, et 
gommes dont peut fatre des ca­
chets- , s' inttient a ces tech­
niques tout a fait nouvelles, con-

frontent et ennchissent leur ex­
perience , et peut-etre plus pre­
cieux encore comme le fait re­
marquer Budi Santoso, n' ayant 
Ia nt precedents ni traditions . 
developpent directement leur 
imagination et leur creativite . 
L' atelier de gravure a eu pen­
dant deux jours Ia visite d un 
peintre frangais specialists de I' 
acrylique; on attend celle d' un 
graveur. 
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La repartition par regions et par pays des 
projets d' investissements agrees au cours 
de I' .annee 1998 montre Ia place tres large­
ment predominante des pays asiatiques 
dans les projets d' investissements : 

Invest. % 
Asie non ASEAN 211,27 41' 10 
Cambodge 103, 25 29, 11 
ASEAN 91,75 27, 60 
Ameriques 4, 73 1' 28 
Europe . 6, 14 0, 92 

Asie non-ASEAN 
Cumul des projets agrees, par pays : 

Invest. % 
- Taiwan 78,9 16,9 
- Chine 76,8 12,6 
- Hong Kong 47,9 10,6 
- Coree 3,8 0,5 
- Japan 2,0 0,1 
- Australie 1 ,4 0,1 
On peut faire plusieurs remarques : les in­
vestissements des pays asiatiques hors­
ASEAN excedent de tres loin les investisse­
ments des pays de I' ASEAN . II est done 
essentiel pour le Cambodge de soigner ses 
relations avec ces pays, et notamment avec 
Ia Chine qui , avec Hong Kong, "pese" beau­
coup plus, en termes de projets d' inves­
tissements, que taus les pays de I' ASEAN 
ensemble: 124,7 millions de dollars centre 
91,75. 
On peut imaginer que dans ses decisions 
politiques aussi le gouvernement doit tenir 
compte de I' importance du tres grand frere 
Chinois, comme le font dans un cas sem­
blable taus les gouvernernents. 
Le fait que le ·second investisseur, avec 
78,9 millions de dollars de projets agrees en 
1998 ( chiffre pas tres inferieur au total des 
projets ASEAN) soit TaYwan, rend delicate 
Ia position du Cambodge. Pas question de 
reconnaissance diplomatique que Ia Chine 
n' admettrait pas ; mais resserement des re­
lations economiques. On oublie les griefs 
que I' on a pu avoir par le passe, on traite de 
Ia fac;:on Ia . plus court!Jise possible le pro­
blem e. des dechets de Sihanoukville, on fa­
vorise un projet de pret au Cambodge de 
200 millions de dollars, on accueille une 
agence · de Ia plus grande banque 
taiwanaise (en 110). 
On remarque aussi Ia faible place du Japan, 
tres comparable, avec mains de 1 %, a 
celles des autre·s pays industrialises : Etats­
Unis, France, Caneda, Suisse,' . . . Le 
marche cambodgien est trap etroit, les 
grandes societes de ces pays attendent 
sans doute non seulement que le Cam­
badge soit politiquement stabilise, que les 
infrastructures et Ia qualification y soient 
meilleures, pour qu' on puisse investir pour 
exporter, mais aussi qu'e Ia region devienne 
un marche plus vaste et plus homogene. 
C' est a quai Ia progressive formation d' une 
zone de libre echange grace a I' ASEAN 
peut contribuer. 

ASEAN 
Les projets d' investissements des pays de 
I' ASEAN sont evidemment perturbe~ par Ia 
crise financiers, mais s' ·interrogant aussi 
sur Ia situation politique. Certains membres 
comme Singapour, les Philippines, Ia Thai­
lands, ant insiste pour que le Cambodge 
·cree un Senat comme decide, un signe 
pour eux d' une stabilite durable, avant d' 
etre admis dans I' ASEAN. II devrait done y 
avoir en 1999, avec aussi une certaine re­
prise economique, une reprise des inves­
tissements reels des pays de I' ASEAN . 

invest. % 
- Malaisie 22,3 17,8 
- Singapour 12,7 5,7 
- Thaiiande 53,1 3,9 
- lndonesie · 3,1 0,7 
-Vietnam 0,05 

La repartition des projets d' investissements 
par secteurs d' activite montre Ia prefe­
rence tres nette des investisseurs pour 
deux secteurs le travail du Bois (nori Ia 
coupe) et . Ia Confection (86 projets sur 
143). Viennent ensuite : I' Hotellerie (6 
projets), un Centre de Tourisme; les Plan­
tations vienflent loin derriere. · 

Agriculture 
dont Agriculture 

Plantations 

Industries 
dont transf. Bois 

Confection 
Energie · 
Mines 

9,111 
40,476 

Papier 
Chaussures 
Trans. prod alim . 
Tabac 
Agro-industr. 

179,211 
126,543 

17,475 
10,0 

9,23 
8,27 
7,97 
7,19 
2,03 

Services 
dont Services 

Transport 
lnfrastruct. 
Construction 

Tourisme 
dont H6tellerie 

Centre Tour. 

14,222 
10,500 
10,0 

2,55 

105,861 
61,468 

49,586 

598,807 

39,113 

167,330 

Total . 143 projets, 854,837 mio dollars 

L' investissement cambodgien est variable 
selon les secteurs et les activites. Totale­
ment absent des projets d' Agriculture, 
pratiquernent absent des projets industrials 
(il n' atteint jamais 1 %) a I' exception de Ia 
Confection au il intervient pour 11 , 95 %, il 
est plus consistant dans les Plantations, 
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avec 17 % du total, et bien present dans les 
Services : 36 % du total (16,6 % dans I' 
Education}, et majoritaire dans I' H6tellerie 
ayep 58,88 % du total. · 

Sur les 116 719 emplois que les· projets 
agrees en 1998 devraient generer quand ils 
seront pleinement realises, 90 240 relevent 
de Ia Confection. 
Loin derriere : le travail du Bois avec 6 322 
emplois, les Plantations avec 5 220 emplois , 
Ia Chaussure : 4 846. L' H6tellerie, qui 
represents des investissements plus impor­
tants que Ia moyenne, que Ia ·confection no­
tamment, ne represents que 1 304 emplois. 
II est vrai que les emplois requis par I' 
H6tellerie sont en majorite des emplois 
qualifies, alors que Ia Confection requiert 
pour nettement plus de Ia moitiei des 90 200 
emplois prevus (49 857) un personnel sans 
qualification. 
On peut faire a ce sujet le raisonnement 
suivant : Ia presence d' une main d' ceuvre 
non qualifiee, pas chere, attire les activites 
comme Ia Confection. C est bien, mais si le 
Cambodge disposait de personnel qualifiei, il 
attirerait des activites a valeur ajoutee bien 
plus forte, et bien plus profitables pour le 
pays, comme le soulignait Sok Chenda, se­
cretaire general du CDC (en 111). 

un recapitulatif des investissements agrees 
depuis Ia creation du CDC en aout 1994 
jusqu' a Ia fin de 1998 montre une reparti­
tion par regions et pays assez differente de 
celle des 12 mois 1998. L' ASEAN vient 
tres IC~rgement en tete avec 43 % du total , 
et au sein de I' ASEAN , Ia Malaisie, avec 
1 ,8 milliard de dollars de P.rojets intervient a 
elle seule pour 34,6 % du total. Cette singu­
larite vient de I' enorme projet d' Ariston d' 
amenagement de Sihanoukville, 1 ,3 milliard 
a lui tout seul, qui n' a jamais vu le jour. 
Sans cette anomalie, Ia premiere place re­
gionale reviendrait a I' Asie non-ASEAN. 
Par pays: les Etats-Unis viennent de fac;:on 
assez inattendue en tete, avec 7,3 % du 
montant total des projets agrees, suivis de 
Taiwan (6,8 %), Singapour (4,5 %}, Chine 
(4,05 %), Hong Kong (3,7 %) (de sorte que 
Chine + Hong Kong viennent BQ tete selon 
ces chiffres et vraisemblablement dans Ia 
realite} , Coree (3 ,7 %), France (3,57 %), 
Thaiiande (2,9 %), 
On ne peut que regretter une fois encore 
que Ia "cellule de suivi des investissements" 
du ·CDC ne soit pas en mesure de donner 
les chiffres des investissements effeetive­
ment realises : on aurait alors des listes et 
des chiffres assez differents de ceux qui 
sont indiques ci-dessus, interessants parce 
qu' ils indiquent des intentions, des ten­
dances - mais pas plus. 
Ces statistiques d' autre part ne traduisent 
pas les tendances recentes de I' economie 
reelle : destruction de quantite de scieries 
clandestines et tres net ralentissement des 
coupes de bois (en 111 ); et ralentissement 
de I' activite dans Ia Confection sous I' effet 
des quotas americains. 

(CN, Statistiques CDC) 
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LIVR£S 
Les Missionnaires Fran~,tais 

au Tonkin et au Siam 
par Alain Forest · 

4) a longue histoire des rela­
tions entre I' Occident et I' Asie, 
entre Ia France et Ia peninsula 
indochinoise n' est pas faite 
seulement de politique, de diplo­
matie, de guerres et d' echanges 
commerciaux. Les efforts des 
missionnaires franc;:ais, depuis Ia 
formation de Ia Societe des Mis­
sions Etrangeres de Paris a Ia 
fin des annees 1650 pour chris­
tianiser les societes locales, 
leurs objectifs, leur strategie · et 
son evolution, leurs succes 
("relatifs" au Tonkin), et .leurs 
echecs (au Siam), c' est un as­
pect mains connu mais tout 
aussi important de Ia rencontre 
entre I' Orient et I' Occident. L' 
action missionnaire est "trap 
souvent assimilee, par igno­
rance ou mal-veillance, a /' en­
treprise coloniale franr;aise". 
Les trois gros volumes publies 
par Alain Forest apportent la­
dessus une contribution tres im­
portante. Une remarque ge­
nerale : Ia question que se sont 
poses ces missionnaires : "com­
ment aborder ces societes asi­
atiques ?", oh se Ia pose tou­
jours. Certaines preocupations 
d' alors restent aujourd' hui iden­
tiques : 
En 1669 I' eveque Pallu ~crivait 
deja "Mettons bien dans /' es­
prit de nos missionnaires que 
nous ne sommes pas envoyes 
pour travai/ler simplement a Ia 
conversion de quelques particu­
liers; notre mission vise a for­
mer des clercs de ·toutes /es 
fonctions ecclesiastiques, a 
consacrer des pretres, a fonder 
des eg/ises pour /es mettre en 
etat de se soutenir e//es­
memes". 
330 ans plus tard, Ia question du. 
"relai" se pose toujours. 
Cette longue histoire retient I' 
interet par bien des aspects. Par 
exemple : - les differends, on 
peut mer'ne dire Ia dure concur­
rence, entre les missionnaires 
seculiers et les jesuites; - Ia 
question des concessions que I' 
on peut faire aux "idolatries et 
superstitions" locales et les posi­
tions la-dessus de Paris et de 
Rome; - les figures marquantes, 
par exemple Tissanier, de Rho­
des, Marini, Laneau, Deydier, 
Pigneau de Behaine... ; - les 
mille activites des missionnaires 
menees parfois dans Ia clandes­
tinite, au debut du XVIIIeme 
siecle au Tonkin notamment : on 
se deplac;:e alors "en filet'', c' est 
a dire a dos d' homme; offices 
nocturnes d' au il faut parfois 
deguerpir soudain, s' enfuir a Ia 
nage, .. . alors qu' a d' autres 
periodes au contraire I' evangeli­
sation se fait au grand jour; - les 

C~M~0~6e NOUVe~U 
efforts pour assurer enseigne­
ment et formation. 
Un e~emple (pitto;esque) le 
College de Siam, fonde vers 
1671 . L' · emploi du temps dans 
ce college etait, en 1740, le sui­
vant : 
"5h lever; 5h15 primes et 
meditation; 6h lavage du visage 
et des mains a Ia riviere; 6h15 
messe et etude de quelques 
versets de I' ecriture sainte a 
apprendre par coeur, puis 
dejeuner; 7h45, recitation des 
versets et explication rapide; 
Bh : c/asse, explication du 
grand catechisme historique de 
de M. de Fleury et d' Erasme: 
10 h : recitations, etc ... jusqu' 
a "20h : complies". On ap-
prenait le latin avec assiduite, c' 
etait meme "Ia principa/e preoc-
cupation du college de Siam". 
Les collegians avaient I' obliga­
tion de parler latin entre eux 
(sauf un jour par semaine) . 
C' est Ia un exemple atypique 
bien sur. 
Plus fondamentalement Alain 
Forest a recherche les diverses 
raisons du relatif echec de taus 
ces efforts de christianisation . 
II souligne "/a distance qui existe 
entre /es conceptions chre.tien­
nes et asiatiques de Ia divinite 
ou entite protectrice". II observe 
Ia resistance des cellules de 
base de Ia societe "commu­
nautes villageoises se conju­
guant a des relations inter-fa­
miliales" au Tonkin; et "reseaux 
de clienteles, a Ia fois familiaux, 
d' alliance, d' engagement e.t de 
"monastere" au Siam". 
A ce propos, il etablit toutefois 
une difference importante entre 
le Tonkin, au les relations entre I' 
individu et "/es differentes col-
lectiv~tes ou lieux de pouvoir" lui 
laissent "une certaine possibi-
lite · d' expression et d' initia-
tive", et le Siam au "Ia pregnan-
ce des relations inter-per­
sonnelles et de /' organisation 
en reseaux de clienteles (. . .) 
pese et interdit quasiment, dans 

· /es faits, /' expression et /e jeu 
des individualites". 
Le "relatif succes" que con­
nurent les missionnaires franc;:ais 
au Tonkin, leur "total echec" au 
Siam, ant encore bien d' autres 
causes : - Ia difference entre les 
boudhismes pratiques ici et Ia; -
I' attitude "assimilatrice" des 
Tonkinois vis a vis de I' etranger, 
et I' attitude au contraire "de dis-
tanciation" des Siamois ... 
Beaucoup plus longue que I' his­
toire de Ia colonisation, I' histoire 
des missions franc;:aises au 
Tonkin et au Siam interroge fi­
nalement sur le phenomeme re­
ligieux, et sur Ia conception que 
I' homme se fait de ses relations 
avec le reste du rrionde. 

Les Missionnaires Fran~,tais au 
Tonkin et au Siam, par A For­
est, preface de G. Condomi-
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